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MÉTAPHORES BIBLIQUES
Blogue mariste
 

La section blogs de la page Web www.champagnat.org, introduite en mai, a contribué quelques sujets de réflexion qui ont mérité l'intérêt des lecteurs. Nous pensons qu'aussi ils mériteront l'attention des lecteurs du Bulletin. 
Aujourd'hui nous recueillons ici plusieurs réflexions du frère Luis García Sobrado, Vicaire général.
En faisant la diffusion de ces contenus à travers cette voie nous essayons d'encourager nos lecteurs à envoyer aussi des commentaires au blogue à travers le web.

Un chant nouveau (Psaume 97) 

08/11/2006 
Je viens de terminer une semaine d'animation d'un atelier sur “La mission mariste aujourd'hui”, à Davao (Philippines). 
Le premier groupe de frères volontaires pour le Projet de Mission Ad Gentes de l'Asie chauffe les moteurs. Trois mois de plus et ils se trouveront alors dans un pays concret, faisant encore des jongleries avec des sons et des alphabets inédits dans les centres du langage de leur cerveau, prenant contact direct avec des cultures millénaires pleines de sagesse et de sens de la vie.
Nous nous sommes répartis sans arrêt : en groupes, en ateliers ouverts, en discussions prolongées, en interviews, en petites heures des matins tièdes de Davao et dans l'humidité de nuits de pluie tropicale, vigoureuse, totale et sonore. La conversation nous envahissait l'âme et l'esprit. Le cours de nos vies confluait de façon inattendue dans ces moments de grâce avant de nous fondre dans l'océan profond d'un nouvel être et faire de l'inattendu, de l'inédit.
Mon cœur était ému en écoutant des demandes qui prenaient du temps à surgir : En quel pays serai-je en janvier ? Quelle sera notre mission, notre apostolat ? Qui est-ce qui formera la communauté dans ce pays possible ? Par où allons-nous commencer? Où est-ce que nous allons nous situer? Quel type de mode de vie ? Est-ce que nous serons parmi les pauvres des zones tribales et rurales ou dans les grandes banlieues populaires de ces zones urbaines où gens et motocyclettes se confondent avec l'horizon ? C’étaient là les demandes de l'âme.
Mais, plus profonds, les points d'interrogation de l'esprit arrivaient. Où est-ce que la main du Bon Dieu nous conduira, à ce moment de notre histoire ? Pourquoi est-ce que je me sens plein de paix au milieu de tous ces inconnus? Pourquoi mon cœur est-il rempli de feu ? Pourquoi m’est-il égal qu'on me donne le Bangladesh, l'Indonésie plutôt que la Thaïlande ou l'Ouzbékistan? Comment est-ce que c’est arrivé et comment Dieu continue-t-il à être si bon, si plein de tendresse, si plein de détails pour moi et pour l'Institut ? Pourquoi est-ce que je suis en train d’être épris de l'église, du village de Dieu, comme je ne le sentais pas déjà depuis longtemps? 
Et dans la prière surgissait la nécessité de chanter un chant nouveau. 
Le psaume 97 nous invite à cela. 
C'est un psaume qui s'inspire fortement du psaume 46, d’abord, et du 95 ensuite : langage presque identique, style identique. Mais apparaît quelque chose de nouveau dans le 97 qui définit précisément cette nouveauté : le Bon Dieu nous montre sa présence de manière nouvelle, il nous fait expérimenter son amour délicat, il nous fait entrer dans la dynamique de sa fidélité inébranlable : le souvenir, l'amour et la fidélité renouvelés. Il y a là le nouveau chant. 
Le Magníficat reprend cette nouvelle chanson avec les accents inimitables qui naissent de cette âme et de cet esprit de Marie : virgo fidelis.
Beaucoup de maristes aujourd'hui, frères et laïcs, nous expérimentons d'une manière croissante la nécessité d'entonner un chant nouveau dans notre âme, dans notre esprit, mais surtout dans nos vies et nos missions concrètes. Davao est entré dans ce courant d'inspiration. 
Je demande à la Bonne Mère que tous les maristes, où que nous soyons, nous entonnions ce nouveau chant. Qu'avec elle nous puissions le faire surgir dans notre vie quotidienne: “Mon âme glorifie le Seigneur, mon esprit se réjouit en Dieu mon Sauveur!” 

Envoyer un commentaire 

"Larmes inscrites" (Psaume 55,9) 

05/10/2006
Il suffit que tu fermes les yeux et cries en silence : larmes ! Ton cœur s’inondera de visages transformés par d’intenses sentiments : joies profondes et souffrance indicible ; amour partagé et déception irréparable; douleur infinie et joie débordante ; confiance absolue et peur irréconciliable.
Ainsi furent les larmes de Jésus. Ce furent les siennes de compassion et de tendresse quand il vit Marie pleurer à Béthanie. Il pleura plein de compassion avec la veuve de Naïm qui accompagnait son fils unique au tombeau : certainement il se demandait, comme beaucoup d’entre nous, comment la vie peut être si dure pour quelques-uns. Frustré, déçu, presque vaincu, il pleura sur Jérusalem, sa ville aimée. Avec larmes et gémissements plein de peur - il demandait à Dieu, son Père qu’il le délivre de la honte d'un jugement public, d'un abandon et d’une solitude douloureuse, de la mort violente. 
Des larmes si nobles, si belles, si pleines de dignité et de tendresse ne peuvent pas se perdre dans l'oubli de l'histoire ou dans l'indifférence du gens taraudés par les mille et une préoccupations de l'urgence. Nous pressentons qu'il doit en être ainsi chaque fois que nous nous rassurons et que nous nous rappelons ce qui est important dans la vie : les personnes que nous aimons et qui ne sont plus avec nous maintenant ; surtout les personnes que nous aimons et que nous pleurons.
Le psaume 55, un des psaumes responsoriaux de cette avant-dernière semaine de septembre, nous console et il perfectionne délicatement notre sentiment religieux:
« Tu m'accompagnes, Seigneur, dans chaque pas de ma vie errante;
Tu ramasses chacune de mes larmes dans l'amphore de ton cœur;
Tu les écris dans ton livre de la vie. »
Penser que Dieu a mes larmes écrites dans son livre m'émeut. Je ne peux que continuer à voyager de sa main avec une persévérance humble, cherchant avec des larmes de joie la lumière de son visage. A l'heure de l’épreuve, à l'heure des peurs que me paralysent sans rémission, je sens la force de la main de Dieu qui m'appelle à une victoire certaine.

Envoyer un commentaire 

Les mains de Jésus 

21/07/2006
Lectio: 
Durant les dernières semaines la lecture liturgique de l'Évangile de Matthieu m'a invité, au moins à deux occasions, à considérer les mains de Jésus. Jésus a touché à la main de la belle-mère de Pierre et sa fièvre est soudainement tombée. Jésus a pris la main de l'enfant, qui semblait morte, et l'enfant s’est réveillée à son contact. Porté par cette invitation, j'ai fréquemment essayé de considérer les mains de Jésus : mains bénies qui guérissent tout ce qu'elles touchent, mains bénies qui consolent ceux qu’elles effleurent. Mains bénies de cet homme bon, simple, humble de cœur. L'homme et Dieu. 
Meditatio: 
saint Marcellin était inspiré par les mains de l’Enfant Jésus : 
« Il nous tend ses petites mains, et nous invite à aller à lui, moins pour nous faire partager sa pauvreté que pour nous remplir de ses biens et de ses grâces. » Vie, Fr. Jean-Baptiste, édition 1989, p 330)
« Rien de plus aimable qu'un enfant : son innocence, sa simplicité, sa douceur, ses caresses et sa faiblesse même sont capables de toucher et de gagner les cœurs les plus durs. » (Ibid)
Oratio: 
Ah, si je pouvais, Vierge Marie, avoir ses mains entre mes mains !
Ah, si je pouvais, Vierge de l’Aube, toucher ses mains, les effleurer !
Ah, si je pouvais tenir mes mains ouvertes en croix pour mes frères !
Contemplatio: 
Mains de Jésus, faites de compassion inquiète,
Mains adroites pour épurer avec une telle ardeur mon âme
Triste et solitaire, brisez ainsi mon indolence,
Pour que je puisse chanter autrement mes peines.
Mains de Jésus, ouvertes à toute blessure,
je cherche, incertain, à les saisir en chancelant sur mon chemin,
Plein d'inquiétude, elles allègeront mes tourments.
Tout désir brisé, elles calmeront mes querelles.
Mains de Jésus qui caressez avec tendresse,
Vous indiquez une direction dans ma nuit obscure.
Effleurant à peine mes lèvres gercées. 
Sentir leur simple délicat contact 
Me comble de joie et d'espérance vive :
Seulement alors, je serai le témoin de tant d'amour.

Envoyer un commentaire 

'En hâte' (Luc, 1,39) 

06/06/2006
Lectio:
Marie partie en hâte pour nous porter le don de Dieu.
Meditatio:
Porté par ses bras durant toutes ces années, et je ne sais pas encore le faire connaître et aimer !
Oratio:
Seigneur, hâte-toi. Vois le temps qui passe. (Psaume 69 / 70)
Contemplatio:
Moi :
Aimer, aimer, je t’aime.
Mais je ne sais pas aimer ! Je ne sais pas aimer !
Eux : 

Aime-nous!

Envoyer un commentaire 

Un blogue qui invite à la prière contemplative 

12/05/2006
La Bible contient une infinité de métaphores. Aucun psaume ou livre de la Bible en est dépourvu. Rares sont les passages de l'Écriture Sainte où on ne les retrouve pas. Cela est parce que nous en avons besoin pour parler à Dieu et pour parler de Dieu. 
Elles nous aident à découvrir des notions cachées.
Dans la métaphore, l'expression littérale renferme de nombreux sens, riches par leur contenu et leur résonance toujours nouvelle. Il y a des métaphores maristes qui marquent les différentes étapes de la vie du frère et du laïc, selon sa culture et les circonstances de sa vie. Elles vont droit au cœur avec une force renouvelée et elles donnent un sens nouveau à notre cheminement. Il vaut la peine d’en rappeler quelques-unes : frères de Marie, les trois violettes, la Bonne Mère, les Petits Frères, les Montagne d'aujourd'hui, etc.
Dans ce blogue nous traiterons de métaphores bibliques et non pas de métaphores maristes. 
Pour qu'une métaphore biblique touche notre cœur et nous livre son sens spirituel, nous avons besoin d'une certaine discipline. Cette dernière nous permet d'établir un rythme quotidien de réflexion, d'étude religieuse, de méditation, de lectio divina. Il s'agit du rythme de l'apôtre mariste où le service des enfants et des jeunes est fortifié et croît en profondeur et en intensité, et est renouvelé dans la ferveur avec et dans la prière. C'est une discipline de vie qui nous ouvre au don de la paix du cœur, à l’engagement renouvelé à cet appel que Dieu nous fait chaque jour. 
Il y a des métaphores dans les Écritures qui nous révèlent leur contenu seulement lorsque nous commençons à les lire avec les yeux du cœur et sous le regard questionneur des jeunes et des enfants pauvres. Pour nous ouvrir à cette révélation, nous avons besoin d'être éclairés par la lumière du pardon et de la réconciliation avec nos frères et sœurs. Leur sens le plus profond surgit seulement lorsque nous nous engagerons dans l'action de celui qui a faim et soif de justice. 
Nous ne pouvons pas forcer les métaphores bibliques. La discipline du temps, de la vie, de l'étude et du service sont les espaces où elles nous révèlent le cœur de Dieu. Cette révélation nécessite des espaces et du temps pour Dieu. Notre art consiste à accentuer l'écoute et à purifier notre vision. Et il est sûr que, comme l’aube de chaque demain, le cœur de Dieu apparaîtra dans chaque métaphore, jour après jour.
Je la découvre de préférence dans les lectures que l'Église - mère et éducatrice - nous fournit à petites doses, à travers la liturgie quotidienne : une première lecture qui contient quelques versets de l'Ancien Testament ou du Nouveau Testament, un psaume responsorial, un passage des évangiles. 
Dans ce blogue, je me propose de partager, tous les quinze jours, une des métaphores qui a illuminé ma vie et éclairé mon cœur. 
Comme dans tout blogue, j’espère susciter des commentaires, un échange de métaphores et de suggestions. Il nous aidera peut-être à croître dans la foi et dans l’art de la contemplation. 
Et si nous le faisons avec un peu de style et de sens poétique, ce sera encore mieux.

Envoyer un commentaire 
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